
               Travailleuse, Travailleur 
                Dites NON à l’accord de régression sociale 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 
 
 

www.lacgtr.fr 

L’accord du 11 janvier reprenant l’accord compétitivité-
emploi de Sarkozy, casse le droit du travail et  soumet le 
travailleur à l’arbitraire du patron.  
 

Cet accord  a été signé par 3 syndicats minoritaires (CFDT, 
CFTC, CGC) alors que les non signataires (FO et CGT) sont 
majoritaires. 
 

Seule une forte mobilisation empêchera sa transcription en 
l’état dans la loi et donc son application. 

Sinon à la Réunion, le patronat s’appuiera sur la 

« crise » pour user et abuser de cette arme de 

répression. 
 

Le CDI disparaitra pour laisser place à un  temps 

partiel annualisé qui sacrifiera votre vie familiale. 
 

Vous serez obligé de travailler plus sans gagner 

plus ou de travailler moins en touchant moins. 
 

Vous serez licencié au bon vouloir du patron ou 

subirez la mobilité forcée, sans possibilité de faire 

valoir vos droits. 
 

Le travailleur a tout à perdre de cet 
accord : il n’a rien à y gagner. 

 
Les soit disantes compensations (complémentaires santé, contrats courts, droits 

rechargeables…), c’est de l’illusion et de la tromperie. 
 

La complémentaire Santé est renvoyée à la négociation et le patronat y est, de toute façon, 

opposé. 
 

Les contrats de moins de 3 mois continueront à être utilisés comme aujourd’hui. 
 

Le temps partiel porté à 24h est calculé sur l’année et fera l’objet de dérogation 

systématique. 
 

Les droits rechargeables seront financés par les chômeurs eux même. 

Mobilisons nous en interpellant nos 
parlementaires et le gouvernement. 

 

Ils doivent clairement condamner ce texte. 
 

 

RÉSISTONS À LA POLITIQUE DE RÉGRESSION 
SOCIALE DANS LE CADRE DE L’APPEL NATIONAL 

LANCE PAR  

LA CGT ET FO 

TOUS DANS L’ACTION 
LE 5 MARS 2013 
RDV dès 9H00 

A St Denis au JARDIN DE L’ÉTAT 
pour un DÉFILÉ vers la 

PRÉFECTURE. 
 


